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Descenidons maintenant de ces hauteurs, et retournons
aux annales de l'Ordri, séraphiqune, pour y apprendre
commen le Sauveur lui-même daignait quclquefois, tan-
tOU par des secours miraculeux, tantôt par de sublimes
visions, soutenir l'Suv~re de soli fidèle serviteur et affer-
mir )es vocations ébranlées. La vie franciscaie était si
dure! Elle était si c6atraire aux goûts du monde et aux
appétits charnels! Le Rédempteur des âmes pouvait-il.
abanidonner ceux (lui comibattaievi. pont' liii, on qu'il
voyaiit fatiblir dans la 1lutte ? Si donc il intervient directe-
menlt, quii pourra s'eu étonner? Pour nous, nous cr-oyons
aux tendresses de soni amour, et voilà pourquoi nons abor-
dons avec confiance un récit plein de merveilles.

Dorg-Sa-Donno~petite ville située sur la route de
Plaisanice â Parme, garde imncore le souvenir du prodige
dont le iiona-stùre des Frèr-es-Mineurs fuit témoin en l'an-
née 1215. C'était danis leur i:soni, de fondation toute ré-
cen te, que les religieux s'étaient (lotiliée renidez-vouis, pour
saluer leur bienheuireux pèr*e à soni retour d'Espagne.
Les convives étiient, nombreux, et les vivres nmnquaient.
Dans cet ô w t de détresse, Fran çois Jeta mn regard de con-

fin -vers le ciel; et e n retour, leý Seýineulr, n gr

à la foi et aux mérites de celui qui l'implorait, suppléa
par un pain miraculeux à la disette du couvent.

Qulusannées apè,nous rectrouivons un1 miracle du
même genre, avec cette dillfêrence pourtant qu'il est l'ou-
vre <les deux illustres 1 >;triauclws Doiniquie et François,
et le fruit de leurs communes prières. Cet épisode de
leur vie a trop de charmne et iéù'èlt> trop bien leur esprit
de foi, pour quet- nous privionls nos lecteur.; du bonheur
de le connaitre. Voici Cin quels termes un ;auteur es a-
guiol, disciple et coiitenlpcaiît dle saint Domnnque, *.a
transmis à la postérité (1). IlNotre bienheureux père alla

(1) Voir Ctxatippe, 1. V.


